Bonjour, à tous ceux qui voudront bien prendre le temps de lire cette histoire, merci d’être patient, c’est un peu long…

J’attends tous les critiques bonnes ou mauvaises à cette adresse : sd321@free.fr . Merci encore de ne pas tirer au canon, vu que c’est ma première tentative d’écriture d’histoire…

A NOTER : il y a une ou deux allusions à des relations intimes entre les deux protagonistes principaux (rien de bien méchant), toutefois si vous n’aimez pas le genre romance, zappez, ne lisez pas. Et peut-être aussi que les moins de 12/13 ans devraient s’abstenir. Je vous laisse juge, soyez raisonnables… Il n’y a pas de violence du tout par contre…

Auteur : Sabine – Merci de ne pas vous en servir dans un but commercial, les droits appartiennent au créateur de la série Donald P. Bellisario, et non à moi.

Amusez-vous bien !

PS : Dites-moi si mes tentatives d’humour sont réussies ou non ! je m’en remettrais si ce n’est pas le cas…

Rencontres fortuites ?

Partie 1 :

QG du JAG / Falls Church – Virginie

2 h 00 GMT (environ 20h00, heure locale)

La salle centrale du JAG est déserte. Le seul bureau dont les lumières sont allumées, est le bureau de l’amiral (chef du JAG) : Harm est assis derrière le bureau, en train de travailler. Il a les cheveux grisonnants mais est superbe dans son uniforme noir. Il porte bien sûr les insignes adéquats sur ses épaules.

Deux coups sont frappés discrètement à la porte, déjà ouverte.

Mac entre, elle est habillée en robe de soirée bleu marine plutôt sobre mais élégante.

Comme Harm ne lève pas la tête tout de suite, Mac l’interrompt :

- Chéri, tu as oublié que nous devions dîner ce soir au restaurant avec les Roberts…

- Oui, je suis désolé, c’est cette affaire avec le département d’Etat… Je devais impérativement terminer le rapport ce soir, il doit être remis au Président dés demain.

Mac se dirige vers lui, fait le tour du bureau et l’embrasse sur les lèvres.

- Bonsoir, mon amour… au moins tu n’as pas oublié comment faire.

Ils rient en chœurs.

Harm se lève.

- Voilà… Nous pourrons y aller dès que j’aurais passé une autre tenue. J’ai ce qu’il faut ici (il indique le cabinet privé), tu peux venir si tu veux (il sourit malicieusement tout en essayant de l’attirer à lui), nous pourrons justifier notre retard…

Mac se défend en souriant, lui échappe et le pousse vers le cabinet de toilette.

- Non, non, non !! Va te changer très vite, Bud a quelque chose d’important à nous annoncer et je crois que cette fois, il ne nous pardonnerait pas d’être en retard…

Pensive, elle regarde la bague de fiançailles à sa main gauche, pendant qu’Harm entre dans le cabinet mi-maugréant, mi-souriant, se change et ressort en tenue civile.

Partie 2 :

Pendant ce temps, on retrouve Bud et Harriet en tenues de soirée dans un restaurant chic de Falls Church.

Il est aux alentours de 02h30 GMT. (20h30, heure locale)

Harriet soupire, un peu impatiente.

- Mais que font-ils ? Ils devraient déjà être là…

Bud lui sourit en retour :

- Calmes-toi ma chérie, ils ne vont pas tarder, je sais que le moment est important, mais mets-toi à leur place cinq minutes…ils ne se lassent jamais de se voir entre deux portes…

Elle lui tape sur le bras :

- Oh ! Bud Roberts, vous ne devriez pas dire des choses si vilaines…

et, tout en feignant d’être offusquée, ne résiste plus à la tentation et ajoute en riant :

- Ils ont tout de même trouvé le temps d’avoir un enfant…

Après avoir marqué une pause pour respirer, elle retrouve son sérieux :

« J’ai hâte de leur annoncer, nous leur devons tant… »

Bud, la voix pleine de douceur, prend la main de sa femme.

- Oui ! Moi aussi... mais tu sais comment est Harm quand il est sur une affaire, tout doit être terminé rapidement, y compris le rapport final, pour qu’il puisse passer à autre chose ! Il n’est certainement pas étranger aux derniers évènements survenus au Secrétariat d’Etat.

Harriet : Mmm, mmm ! Tu as sans doute raison…

Ils continuent à deviser gentiment lorsque enfin Harm et Mac arrivent, bras dessus- bras dessous et s’installent à table.

Mac : Désolés pour le retard. Je suis allé pécher mon cher mari en eaux troubles, perdus dans ses dossiers. (Elle regarde Harm avec un sourire légèrement moqueur.)

Harm : Tu as même oublié d’ôter l’hameçon et le fil !!

Les rires fusent. Puis Harm se tourne vers Bud.

Harm : Alors, cette grande nouvelle ? 

Bud : D’abord le champagne…(il sert tout le monde sauf Mac, pour qui le serveur apporte un jus de fruit.) Voilà ! (En français dans le texte) Ma nomination comme juge à la Cour fédérale à Washington DC vient d’être acceptée et j’entre en fonction la semaine prochaine.

Sous les « hourra » et félicitations de tout le monde, Bud explique à ses amis combien était délicate la position de la Cour fédérale après la démission forcée de deux de ses plus éminents membres tombés pour abus d’influence. 

Harriet renchérit.

- Ils ont dû montrer « patte blanche », proposer des juges indépendants, sans parti pris et dont la réputation d’honnêteté n’était plus à démontrer… Ceci dit, sans vouloir te jeter des fleurs, mon chéri (ce faisant, elle regarde tendrement son mari) je pense qu’ils ne trouveront pas mieux que toi pour ce poste.

- Bud : Nous avons longuement réfléchi aux conséquences de ma nomination sur notre vie personnelle. Je ne veux pas qu’Harriet paie pour une décision que, tôt ou tard, je ne parviendrai pas à assumer. Nos enfants sont grands maintenant, ils n’ont rien contre une possible notoriété grandissante de leur père. La première chose qui est venu à l’esprit d’A.J. Junior, c’est l’opportunité d’impressionner les filles et de pouvoir passer les portes des clubs les plus fermées… Quant au niveau politique, je connais parfaitement les implications de ma nomination, je saurais me montrer à la hauteur.

- Harm : Je crois parler au nom de tous ici en disant que cela ne fait aucun doute. Il était temps qu’un peu d’honnêteté et de transparence atteignent ces hautes sphères. Cela ne pouvait plus continuer comme cela.

La soirée se passe ainsi dans la gaieté et la bonne humeur.

Partie 3 :

Le lendemain matin au QG du JAG.

15H00 GMT (environ 9h00, heure locale)

L’amiral Chegwidden entre dans la grande salle, quelqu’un dit « garde à vous ! », l’amiral répond « repos ! » et s’avance vers Harm, Mac et Bud, qui sont en train de discuter, en les regardant curieusement. S’adressant à Rabb et Mackenzie, il les félicite chaleureusement pour l’annonce de leur prochain mariage. Ces derniers se regardent atterrés par ce qu’ils viennent d’entendre.

Harm est le premier à protester…

- Mais, monsieur, avec tout votre respect, est-ce que vous avez perdu la tête ? Il n’a jamais été question de mariage entre nous, vous le savez bien Renée est avec moi, Mac et Mic vont bientôt se marier…

L’amiral, à peine décontenancé, s’adresse à Mac en haussant le ton :

- Et bien, vous ne devriez pas vous marier avec une personne que vous n’aimez pas… Quant à vous Rabb, si vous n’avez pas encore compris où était votre cœur, je vous plains sincèrement. On ne rencontre pas non plus souvent un amour tel que celui de Mac pour vous. Excusez-moi d’éventer votre petit secret ! Vous vous aimez depuis votre première rencontre. Osez nier le contraire ! 

Sur cette dernière phrase, une pause éloquente et un silence exemplaire de tout le staff suspendu à ses lèvres, il ordonne à Harm et Mac, pantois :

- Vous deux, pour une fois que vous ne trouvez rien à redire ! Je vous attends dans 10 minutes à mon bureau pour une conférence avec le Secrétaire d’Etat.

- A vos ordres !

Ils ont le visage rouge cramoisi et n’osent pas se regarder.

Partie 4 :

QG du JAG, bureau du chef du JAG. 

3H30 GMT (environ 21h30, heure locale)

L’amiral Chegwidden, assis à son bureau, se réveille en sursaut, et songeur, se rappelle une partie de son rêve. 

« Il paraît que les rêves ont toujours un fond de vérité, qui a bien pu dire une idiotie pareille ? J’examinerai ce problème avec chacun des intéressés au plus tôt demain matin. »

Il se rend compte qu’il a parlé tout haut, se dit avec un soupir qu’il se fait vieux pour toutes ces conneries et qu’il lui faudrait peut-être envisager de prendre sa retraite. Après tout, ils sont bien assez grands maintenant pour s’occuper d’eux-mêmes…Oui ! Mais qui prendrait sa succession au poste de JAG ? … Oh ! Bien sûr, il n’a jamais prétendu être indispensable, mais il aime à croire qu’il a encore un beau rôle à jouer. Oh et puis zut !! Ils n’auront qu’à se débrouiller avec Rabb, il fera très bien l’affaire.

Sur cette pensée, il regarde sa montre, éteint la lumière et quitte le JAG, d’un pas décidé mais un peu las.

Partie 5 :

QG du JAG. 

14H30 GMT (environ 8h30, heure locale)

L’amiral, comme à l’accoutumée, passait en revue les dossiers du jour avant la réunion avec ses subordonnés. Il n’avait pas beaucoup dormi la nuit précédente. Et puis ce drôle de rêve… Il devait savoir si le couple avait pu se retrouver seul pour plus qu’une enquête menée au nom du service. C’était juste une intuition due aux longues années d’expériences. Il était sûr qu’ils lui cachaient quelque chose sans bien savoir quoi, ni pourquoi. En tout cas, depuis le mariage des Roberts et la naissance de leur enfant, ce serait la meilleure nouvelle depuis bien longtemps. Il ne le leur dirait jamais ouvertement mais leur bonheur lui importait plus qu’ils ne pourraient jamais le croire.

Il en était là de ses réflexions quand l’intercom se mit à bourdonner.

- Oui ? Tiner.

- Monsieur, votre fille Francesca vient d’arriver.

- Et bien, faites-la entrer !

- C’est-à-dire … Monsieur… votre fille …

- Et bien quoi ? Ma fille… Tiner !!!!

- Oui Monsieur ! Elle s’est arrêtée devant le bureau du Commandeur Rabb, Monsieur !

- Quoi ?? !!

Sur cette exclamation, l’amiral raccroche violemment l’intercom et sort du bureau en trombe, pour voir sa fille Francesca Paretti face à Harm. Elle lui fait une bise « à l’italienne », au bord des lèvres. Et tout ça devant le staff, bien sûr ! Tout ce qui ne porte pas de jupe a les yeux rivés sur la jolie italienne. Cheveux mi-longs et bruns, elle avance d’un pas énergique dans la salle principale, pour se planter devant un Rabb pantois.

Voyant la désapprobation sur le visage de l’amiral, tout le monde se détourne pour vaquer à ses occupations, en cachant avec peine un sourire narquois. Ce serait sans aucun doute le sujet de prédilection des pauses de la journée. Les commentaires seraient toujours plus croustillants d’heure en heure. Pas moyen de l’éviter…

Francesca, souriante jusqu’aux oreilles, plante là Harm, traverse la salle et va dire bonjour à son père. Au lieu de lui donner un baiser sur la joue, elle s’arrête à un pas de lui et fait le salut militaire réglementaire. L’amiral n’en croit pas ses yeux, il demande à sa fille de le suivre à son bureau, ferme la porte et toujours avec ce regard de désapprobation, s’adresse à sa fille :

- A quoi penses-tu en ayant un tel comportement, devant tout mon personnel ? Que crois-tu obtenir ?

- Papa ! …

- Je n’ai pas fini ! … (Son ton se fait plus doux et légèrement évasif) Je sais que tu es une adulte maintenant, je t’aime plus que tout au monde… mais j’ai des responsabilités ici et je dois maintenir une certaine discipline si je veux pouvoir exercer mes fonctions le plus efficacement possible. J’attends de toi le même respect.

Francesca, sans la moindre gêne, rentre dans le vif du sujet et lui répond du tac au tac :

- Papa ! Penses-tu que « ton » commandeur n’est pas assez bien pour ta fille ? Tu as le visage de quelqu’un qui pourrait tuer à la première occasion. Je sais que tu ne laisserais personne s’approcher de moi et me faire du mal, n’est-ce pas ?

(Elle le connaît mieux qu’il ne le croit. L’éloignement ne change rien à l’affaire. Il réagit comme elle l’avait prévu, donne son accord d’un signe imperceptible de la tête, alors elle porte l’estocade.)

- Au fond, le problème ne vient pas d’Harm... (Elle utilise volontairement le diminutif) Depuis mon enlèvement en Italie, tu es si inquiet ! Tu as tout essayé pour nous faire venir, moi et maman aux Etats-Unis. Tu n’as pas besoin de raconter n’importe quoi sur tes responsabilités ici et encore moins de faux prétextes pour en rejeter la faute sur Harm ! Il a toujours été un gentleman avec moi et ce, depuis le premier jour. Je sais que tu le sais, tu seras désolé dans moins d’une minute… puis tu lui parleras dès que j’aurais quitté ce bureau ! N’essaies même pas de le nier ! (Il sourit, un peu de connivence, un peu piégé.) Alors, s’il te plaît, sois gentil avec lui, il ne mérite ni ta colère, ni tes reproches. 

A.J., après tout ça, est un peu dépité, mais beau joueur :

- Bon ! D’accord… Je rends les armes, tu as gagnée, je n’ai eu que ce que je méritais mais fais-moi plaisir, tu veux ? Fais attention avec le commandeur, je ne suis pas sûr qu’il sait réellement ce qu’il veut, je ne voudrais pas que tu en fasses les frais…

- Papa !!!

- Oui ma chérie, j’ai fini. Bon, changeons de sujet, tu ne m’as toujours pas dit pourquoi tu es venue. Même si tes visites sont toujours un grand plaisir pour moi, je suppose que tu n’es pas venue pour parler d’Harmon Rabb Jr. Alors ? …

- Eh ! Bien… en fait, c’est assez difficile à demander. Une faveur en quelque sorte… Maman est courant de tout, après avoir longtemps réfléchi, elle m’a donnée son accord.

- Son accord pour quoi ?

- Eh ! Bien… les évènements en Italie ont été très dur pour maman, elle a revendu tous les biens de son mari et a redistribué l’argent à toute sa famille. Elle n’a rien voulu garder, même pas son nom d’ailleurs, elle a repris son nom de jeune fille… (Devant l’air surpris d’A.J., elle continue rapidement) J’étais venue te demander si tu voulais me reconnaître officiellement comme ta fille et me donner ton nom.

En entendant çà, l’amiral est tellement surpris et fier, qu’il en oublie toute inquiétude ou ressentiment envers sa fille.

- Ce serait un honneur, oui… mais tu n’auras pas de problèmes en Italie ? Tu es en relation avec tout le gratin diplomatique là-bas et je ne voudrais pas qu’on pense…

Sa fille l’interrompt :

- Papa ! Allons ! Cesse de te faire du souci pour moi ! Tu veux ? J’ai deux gardes du corps avec moi en permanence en Italie.

- Quoi ? !!

- Oui, mon patron m’y a obligée pour des questions d’assurance… Peu importe… Alors ?

- Oui… Bon… Je suppose que si tu me le demandes, c’est que tu as pensé aux conséquences…

- Oui ! En effet ! Bon, si tu n’as plus rien à me dire, je vais te laisser travailler.

- En fait si, il y a bien quelque chose… Pouvons-nous manger ensemble vers 12h30 ? Pour discuter des formalités. Qu’en dis-tu ?

- Oui, papa ! Ce serait parfait. A tout à l’heure.

Francesca lui fait la bise et sort du bureau pour aller directement dans celui de Harm, suivie à quelques pas de distance par son père, toujours passablement sous le choc de ce qui vient d’être dit.

Francesca entre sans frapper, va droit sur Harm et lui fait encore une bise à l’italienne. Ne lui laissant pas le temps de se remettre de sa surprise, elle lui présente ses excuses.

- Pour quoi ?

- Parce que mon père, l’amiral, vous demande d’aller immédiatement dans son bureau pour vous dire des choses horribles à propos de notre presque relation sentimentale. Je pense que cela ne va pas être facile pour vous de passer au travers.

Ne sachant pas trop quelle attitude adopter, Harm se lève, ferme la porte du bureau sur eux pour plus de discrétion. Il rassemble ses esprits, se rassoit et lui répond d’une voix presque monocorde :

- Ne vous inquiétez pas pour ça. J’ai affronté des situations plus difficiles. Quant à notre relation… euh ! Je ne sais pas si on peut la qualifier de sentimentale. Comment vous dire ? Je dois être honnête avec vous… J’ai une autre personne dans mon cœur en ce moment et je me dois d’être respectueux envers elle avant d’envisager… Non, que vous ne méritiez pas le même respect, mais vous comprenez, je dois tenter ma chance… elle est toute ma vie…

- Elle doit beaucoup compter pour vous. Je vois bien qu'il vous est difficile d’en parler… Je ne voulais pas vous importuner. Je suis bête d’avoir pensé que vous et moi, nous pourrions…

- Nous pourrions être amis au moins, non ? Vous ne m’en voulez pas trop ?

- Non… ne vous en faites pas pour moi. Haut les cœurs ! Bon, je crois que tout est clair maintenant. Mon père avait raison au moins sur un point… Je dois m’en aller.

Joignant le geste à la parole, elle se lève, Harm lui ouvre la porte et tout en souriant légèrement, lui dit :

- Je vous souhaite une bonne journée Mademoiselle, il faut que j’aille affronter ma destinée…

- Oui, bon courage ! Au revoir Harmon Rabb Jr.

Francesca passe devant lui, notant d’un œil satisfait la présence de son père dans la grande salle. Bien qu’un peu triste et sans se retourner, elle envoie à Harm un baiser en guise de dernier signe. Voyant sa fille partir, l’amiral se retourne de manière brusque et s’enferme dans son bureau, l’air très affairé.

Harm soupire devant le manège de la jeune fille, prends son courage à deux mains et se dirige vers le bureau de l’amiral. Il rencontre Mac à mi-chemin qui parvient difficilement à réprimer un petit rire :

- Flyboy, l’amiral a presque tout vu de la scène ! Vous feriez mieux de surveiller vos six heures, si vous ne voulez pas avoir de gros problèmes.

- Merci, j’avais remarqué… 

Il la regarde bizarrement et poursuit son chemin vers le bureau de Tiner. Il lui demande de bien vouloir l’annoncer auprès de l’amiral. Tiner s’exécute et, après avoir obtenu l’accord de son chef, le fait entrer et referme la porte sur lui. 

Il s’ensuit un échange de mots plutôt froid.

Chegwidden : Je ne vous attendais pas Commandeur, que voulez-vous ?

Rabb : A vos ordres, Amiral ! Avec tout le respect que je vous dois, votre fille m’a dit que vous voudriez me parler de différentes choses, alors me voici !

Cheg. : (tête baissée) Vous savez, ma fille a raison. J’ai un train de retard, je n’ai aucun droit de lui dicter sa conduite. 

Harm : Pardon ? Monsieur !

Cheg. : Mais je ne peux pas non plus vous laisser jouer avec ses sentiments. Après tout ce qui lui est arrivé en Italie, j’ai dû prendre une décision. Vous seriez transféré au Pôle Nord si j’avais pu mener les choses à ma façon…

Harm : Quoi ? !!

Cheg. : Ne m’interrompez pas ! Je sais qu’en dépit des relations professionnelles pour le moins chaotiques que nous entretenons, je peux compter sur vous à tout moment et quelle que soit la situation. Comme je l’ai dit, j’ai dû prendre une décision…

Harm : Monsieur ! Puis-je…

Cheg. : Taisez-vous ! Cette décision… Je ne vais rien faire et vous laisser tranquille.

Harm n’en croît pas ses oreilles mais l’amiral ne lui laisse pas le temps de répondre :

Je dois cependant vous prévenir… Je sais que vous n’êtes plus avec Mme Publicité, cette Renée… Ne me demandez pas comment !! C’est mon rôle de savoir tout ce qui arrive à mes hommes… J’espère seulement que vous n’essaierez pas d’utiliser les sentiments de ma fille afin d’obtenir des avantages indus. Si vous ne le faites pas par respect pour moi ou le JAG, faites-le au minimum pour vos collègues et amis, pour certains… Quoi qu’il en soit, je ne veux pas entendre vos explications, la conversation est terminée ! Rompez !

Harm : Oui Monsieur ! A vos ordres !

Et c’est un Harm plutôt intrigué qui quitte le bureau, ne sachant pas s’il doit être soulagé ou inquiet. Il va directement à son bureau, entre et ferme la porte derrière lui.

Partie 6 :

Bureau de Harm :

La tête baissée, Harm ne se rend pas compte que Mac entre dans son bureau et ferme sans bruit la porte.

- Est-ce que ça va ? Voulez-vous en parler ?

Harm ne bouge pas :

- Chegwidden a dit qu’il ne me ferait rien, malgré son envie très forte de m’envoyer au Pôle Nord, voir si le climat était meilleur… Alors, il semble que tout soit pour le mieux… Pas de problèmes, non ?

- Je ne suis pas une experte des pensées de l’amiral, loin de là, mais il y a une chose dont je suis sûre : s’il vous a mis en garde contre toutes manœuvres délictueuses, vous pouvez compter sur lui pour respecter tous les termes du contrat qui est sur votre tête. Alors, attention ! Flyboy, vous êtes dans la ligne de mire… Ah ! J’ai au moins réussi à avoir un sourire…

- En fait, je pense qu’il ne m’a pas tout dit. Il m’a aussi prévenu contre le fait d’utiliser ma position pour obtenir des avantages indus dans le travail ou ailleurs. C’était différent du Japon… Il a insisté disant que je devais le faire, sinon par respect pour lui ou le JAG, au moins pour mes collègues et amis. Il a quelque chose en tête, mais le diable si je sais quoi…

- Ne pensez plus à ça ! On ne reverra pas Francesca avant six bons mois, alors…

Harm l’interrompt brutalement et de manière saccadée :

- Non, vous n’avez pas compris… Je ne peux pas oublier… Il ne m’a pas laissé le temps d’expliquer… Il y a une raison à tout ça… Je l’ai gardée pour moi trop longtemps… Je ne suis pas intéressé par sa fille… (devant le regard surpris de Mac, il poursuit)  Non ! Ne m’interrompez pas, c’est quelqu’un de bien, j’en suis sûr… mais… c’est si difficile à dire ! 

- Jetez-vous à l’eau !

- Voilà ! Je voulais que vous sachiez, Sarah, que j’ai rompu avec Renée. Mon cœur est définitivement ailleurs.

Mac est sidérée, elle ne sait plus quoi dire, et puis son aviateur (« son » aviateur ? !…) l’a appelée par son prénom… Après un silence qui a dû durer une éternité, elle parle d’une voix blanche :

- Pourquoi me dire ça maintenant ?

- Eh ! Bien, voilà, on y est. C’est la partie la plus difficile. Depuis l’Australie, les choses ont beaucoup changées pour tous les deux… Vous avez laissé tomber Mic, qui est reparti en Australie… Depuis, vous n’avez pas rencontré d’autres hommes, ne protestez pas, je l’ai bien vu ! Et maintenant vous savez pour moi et Renée. Alors…

Mac prend peur et, ne voulant pas croire ce qu’elle entend, lui coupe la parole en se cachant derrière son sourire habituel :

- Alors, je suis venue vous demander si vous accepteriez de dîner ce soir dans votre appartement (elle insiste sur le « votre »). Avec votre sourire d’As des As, je ne peux pas dire non !

Harm est sidéré et recouvrant à moitié ses esprits, lui répond :

- Oui ! « Oui » en fait est la seule réponse admissible… à la question que je n’ai pas formulée !

Ils se mettent à rire, mais Mac l’interrompt très vite :

- Bien sûr, il s’agit d’amitié par-dessus tout, ce rendez-vous ne signifie rien de plus ! ?

- Euh !! Oui ! Bien sûr… Il s’agit juste de discuter d’affaires sérieuses…

- Bon, ça va aller ? Je dois retourner travailler maintenant.

- Oui, ça va, merci pour tout Sarah.

- De rien, vous êtes le bienvenu Flyboy. (« Il l’a encore appelée Sarah, décidément la soirée allait être longue… »)

Sarah quitte le bureau, mais aucun des deux ne semble très convaincu quant au devenir de cette soirée. Il allait falloir jouer serré…

Après avoir passé en revue ses dossiers toute la matinée, Harm se dirige vers le bureau de Tiner pour voir si l’amiral a quelques minutes supplémentaires à lui accorder.

Il se met au garde-à-vous devant l’amiral, qui lui fait signe en retour de se mettre à son aise et de s’asseoir.

- Que voulez-vous Commandeur ?

- Eh ! Bien, je voudrais prendre un congé pour cet après-midi…

- Quoi ? !! Mais c’est une épidémie !!!

- Je vous demande pardon ? … Monsieur !

- Oui, le major vient de faire la même demande… Où en êtes-vous de vos dossiers ?

- Tous mes dossiers sont en ordre pour les préliminaires qui auront lieu demain, alors je pensais…

- Vous pensiez quoi… Commandeur ? Que j’allais vous accorder ce congé sans sourciller ? Et bien vous aviez raison !

- Pardon ? !! Oui, Monsieur ! Merci, Monsieur !

Il avait l’air tellement ahuri ! L’amiral avait du mal à garder son sérieux.

- Oh ! Ne prenez pas cet air surpris ! En fait, j’ai moi-même des projets pour la soirée, je comptais donc prendre mon après-midi pour m’y préparer. Ce sera tout, rompez !

- A vos ordres, Amiral !

Harm sorti de son bureau, A.J. tourne son fauteuil vers la fenêtre et tout en regardant au loin, se dit que la coïncidence est troublante. Ce soir, il en aurait le cœur net, il les forcerait à dévoiler leur jeu. L’occasion était trop belle. Il était un ancien commando de marine, que diable ! Rien ne l’empêcherait d’arriver à ses fins…

Partie 7 :

Appartement d’Harm (Union Station - Nord)

19h30 GMT (13h30, heure locale)

Il avait pensé toute la matinée durant à la manière dont il allait pouvoir amener Mac sur un terrain où elle ne voulait peut-être pas aller. Aussi il lui fallait mettre au point une surprise à lui faire qui lui permette de se sentir plus à l’aise et libérée envers lui, comme lui envers elle d’ailleurs. Il n’avait toujours pas trouvé quoi. Tout en nettoyant son appartement de fond en comble, il passait en revue les manœuvres possibles, comme un commandant sur un champ de bataille avant l’affrontement final.

Il venait juste de terminer quand l’Idée lui apparut… Oui c’était absolument parfait, elle serait obligée de jouer le jeu, et puis, cela serait divertissant à voir… une araignée au milieu de sa toile… Bon, allez ! Maintenant, quelques courses pour le repas, je mets tout à cuire, puis direct à la douche. Harm finissait juste de s’habiller quand la sonnerie de la porte se mit à raisonner.

- Entrez, bienvenue dans ma modeste demeure, Sarah.

Le ton était donné. Mac le savait dés ces premiers mots. Elle espérait se tromper, mais tout en passant devant lui pour entrer, elle ne pouvait nier le frisson qui parcourait le bas de son dos jusqu’à sa nuque. Il lui était trop familier pour qu’elle puisse l’ignorer. Et son sourire en l’invitant ce matin, si confiant et magnifique qu’il lui donnait de petites rides malicieuses autour des yeux… Elle sentait le piège (« le doux piège ? ») se refermer lentement.

- Bonsoir, Harm…

Il faut dire à sa décharge qu’elle n’avait rien fait pour lui faciliter la tâche. Elle avait pris son après-midi pour se préparer et aussi pour trouver un moyen de l’amener sur un terrain où il ne voulait peut-être pas aller… Si elle avait su… Ses pensées en étaient là quand elle a sonné à la porte…

- Décidément, vous êtes très belle ce soir, mais je pensais ce que je disais ce matin quand je parlais de discuter sérieusement…

- En fait, c’est moi qui l’ai dit et vous le savez !

Harm sourit.

- Oui ! Objection retenue ! C’était pour voir si vous suiviez ! Vous devriez vous habiller comme ça tous les jours pour requérir, tous les hommes s’avoueraient vaincus avant d’avoir dit un seul mot.

Et la soirée se passa ainsi sur ce ton amical, chacun fourbissant ses armes, mais ni l’un ni l’autre n’arrivant à parler de ce dont ils voulaient vraiment. Sarah partit tôt pour aller dormir, elle avait des dossiers en instance et une cour martiale prévus pour le lendemain, de même qu’Harm, ce qui fait qu’il ne la retint pas. Elle ne perdait rien pour attendre de toute façon…

Aucun des deux n’a beaucoup dormi cette nuit là, pas plus qu’ils ne se doutèrent que la surprise viendrait d’ailleurs…

Partie 8 :
Maison de l’amiral :

23h00 GMT (17h00, heure locale)

D’habitude, quand il rentrait si tôt, il s’asseyait à son bureau pour écrire ou téléphoner à sa fille en Italie, mais puisqu’elle était à Washington en ce moment, il n’avait aucune raison de le faire. Pourtant, une fois de plus, il ne dérogeait pas à ses habitudes.

Pensif, il prit du papier à lettre avec un en-tête personnel et se mit à écrire une note à chacun de ses subordonnés. Il était venu à penser qu’ils étaient sa véritable famille. Puis à sa fille, bien sûr… Les inviter à une réception à son domicile, voilà ce qu’il devait faire et avait envie de refaire d’ailleurs, depuis la fois où il avait présenté sa fille à tous ses amis. Cela lui donnerait une petite leçon de courtoisie dont elle se souviendrait, et ce serait un prétexte parfait pour savoir à quoi s’en tenir à leur sujet.

Il supportait de moins en moins de les voir s’éviter continuellement. Il ferait tout pour le bonheur de Mac, s’il ne savait pas que c’était joué d’avance… Il n’y avait qu’à les voir tous les deux pour savoir sans l’ombre d’un doute, en fait tout le monde savait, sauf les principaux intéressés comme d’habitude. Cela restait encore à prouver à la réflexion…

Et il allait s’en charger, ça, c’était une certitude !

Partie 9 :
QG DU JAG (15h00 GMT)

Harm ouvre son courrier du matin, surpris, il lit l’invitation de l’amiral :

« Vous êtes cordialement invité à une réception donnée ce soir à 20h00 à mon domicile, en l’honneur du Major Sarah Mackenzie pour fêter sa dernière promotion qui lui sera révélée à cette occasion.

Un cadeau de votre part serait des plus appréciés. Merci de ne rien dévoiler à la principale intéressée.

Tenue militaire d’apparat exigée.

Amiral AJ Chegwidden. »

De surprise il laisse choir le carton sur son bureau, lève la tête, voit Mac passer la tête par son bureau, mais ne réagit pas quand elle lui dit bonjour. Encore sous le choc de ce qu’il vient de lire, il se dit que l’occasion était trop belle…

Mac entre dans son bureau, après avoir pris au passage son courrier sur le bureau du sergent. Elle a vaguement noté qu’Harm ne lui a pas dit bonjour, mais compte tenu de la nuit qu’elle vient de passer, elle ne relève pas…, elle s’assied et parcourant son courrier, tombe sur l’invitation de l’amiral :

« Vous êtes cordialement invitée à une réception donnée ce soir à 20h00 à mon domicile, en l’honneur du Lieutenant Commandeur Harmon Rabb Jr pour fêter sa dernière promotion qui lui sera révélée à cette occasion.

Un cadeau de votre part serait des plus appréciés. Merci de ne rien dévoiler au principal intéressé.

Tenue de soirée exigée.

Amiral AJ Chegwidden. »

Etrange, le destin peut parfois vous jouer de ces tours…, abasourdie par ce qu’elle vient de lire, elle ne se rend pas compte qu’Harm s’est présenté au seuil de la porte jusqu’à ce qu’il frappe deux coups discrets. Relevant la tête, elle cache rapidement la carte sous le courrier en instance.

- Harm : Ca va ?

- Mac : Oui, très bien, sauf que tout à l'heure je vous ai dit bonjour, mais vous n'avez pas semblé me voir...

- Harm : Oui, veuillez me pardonner, une nouvelle affaire trés délicate s'est présentée, ça occupait mes esprits, mais l'issue semble favorable...

- Mac : Ce n'est pas grave, après la nuit que je viens de passer, il m'est difficile de vous reprocher quoi que ce soit, je ne suis pas dans une situation meilleure que la votre, et j'ai moi aussi un nouveau cas qui absorbe toute mon énergie dont l'issue toutefois me parait incertaine. Ce qui est le plus curieux dans tout ça, c'est que l'Amiral nous ait confié deux affaires distinctes au même moment... je croyais que nous faisions équipe...

- Harm : Mais je n'ai jamais dit que c'était une affaire soumise par Chegwidden...

- Mac : Quoi ? !!

- Harm : Bon, je vous laisse, je suis sûr que nous dépasserons ce problème, comme nous le faisons toujours.

- Mac : Oui, Semper Fi, Flyboy !

Harm quitte son bureau, laissant Mac dans un désarroi encore plus profond. Aurait-il deviné pour l'invitation ? Ou était-ce autre chose ?

Dans le doute lui aussi, Harm est sorti précipitamment du bureau pour éviter ses questions, se demandant quelle affaire lui avait été confiée pour qu'elle se mette dans un état pareil. Et puis, comme elle l'avait si justement remarqué, ils travaillaient sur chaque dossier ensemble.

L'amiral, depuis le seuil de son bureau, n'avait pas perdu une miette de ce qui venait d'être dit. Cachant à grand peine sa satisfaction, il se frottait les mains mentalement, à l'idée de la journée à venir. Une fois la porte de son bureau fermée, il pouvait rire tout son saoul, vive l'insonorisation ! Tout le monde avait reçu une simple invitation, sauf les deux principaux intéressés. La journée promettait d'être à la hauteur de ses espérances. Il avait bien dit une fois à Rabb, qu'on ne s'ennuyait jamais au JAG !

Partie 10 :
Domicile de l'Amiral - Falls Church - 2h15 GMT le même jour (20h15, heure locale)

- Votre attention ! S'il vous plaît... les invités sont tous là, je crois... si je vous ai fait venir ce soir encore une fois, c'est pour vous annoncer non pas une, mais trois excellentes nouvelles.

Souriant et très à l'aise, l'amiral poursuit son petit discours sous l’œil de ses convives et les regards appuyés de deux de ses subordonnés. Rabb s'était tout de suite rendu compte que quelque chose ne collait pas, il était le seul à porter l'uniforme d'apparat blanc, tous les autres hommes étaient en smoking et cravate noirs et les femmes en robes de soirée.

- En effet, la première vient de ma fille, Francesca, veux-tu venir à mes côtés ? ... (elle s'exécute) Francesca m'a demandé si elle pouvait prendre mon nom et j'ai accepté avec une très grande fierté... Merci encore une fois pour l'honneur que tu me fais.

Il se penche et lui fait une bise sur la joue. Tous les convives applaudissent, mais d'un geste des mains, l'amiral les invite à arrêter.

- Vous vous demandez tous, enfin presque tous, quelles peuvent bien être les deux autres nouvelles et vous vous dites certainement qu'elles ne seront pas aussi bonnes que celle-ci. Eh bien... vous auriez tort ! Harm, Mac, c'est votre tour, voulez-vous approcher ? ... (L'amiral poursuit) Bon, vous connaissez les derniers évènements qui se sont déroulés au Secrétariat d'Etat, je suis heureux de pouvoir vous annoncer qu'au vu des résultats obtenus, nos deux avocats leaders ici présents ont été recommandés par le Président en personne, pour une nouvelle promotion ! Attendez ! Ce n'est pas fini ! (se tournant vers Harm et Mac) Si vous vous souvenez, je vous ai demandé d'apporter vos cartons d'invitation. Est-ce que l'un d'entre vous peut en prêter un à Rabb et Mackenzie ? (Bud leur tend le sien) Merci.

Ils lisent le carton et blêmissent, l'amiral ne peut plus cacher sa jubilation.

- Voulez-vous nous expliquer pourquoi vous faites ces têtes ? Et c'est un ordre !

Il y a un silence de mort dans la salle. Les deux intéressés sont dans un état second, le visage légèrement rosi d'embarras.

- Harm, à vous l'honneur...

- Bien... vous nous aviez prévenus de la promotion de l'autre en nous demandant de ne rien lui dire, n'est-ce pas Mac ? Je suppose qu'il s'agit de la même chose pour vous.

- Oui.

Ils sont de plus en plus gênés, mais l'amiral poursuit sans pitié.

- Vous n'allez pas vous en tirer comme cela, je vous avais donné un autre ordre, il me semble... et dans ce cas particulier, il ne me semblerait pas opportun que Mac commence, n'êtes-vous pas d'accord, Commandeur ?

- Euh ! ... en effet, Monsieur. (Harm prend son courage à deux mains) En fait j'ai obéi, Monsieur, et je n'ai pas trouvé de meilleur moment pour le faire... (se tournant vers Mac) j'espère que tu ne m'en voudras pas de profiter de cette occasion, mais je ne peux plus cacher mes sentiments... (après avoir sorti une petite boîte de sa poche, il met un genou à terre sous le regard médusé de l'assistance) veux-tu m'épouser Sarah Mackenzie ?

Toute l'assemblée est encore sous le choc, mais l'amiral ne perd pas de temps et intervient.

- Mac, je crois que c'est votre tour...

Sarah rougit violemment, mais au lieu de répondre, met un genou à terre et elle aussi, sort une petite boîte de sa poche.

- Je sais bien que cela n'est pas très conventionnel, mais je ne savais pas comment en discuter ouvertement, alors j'ai apporté ceci pour toi... veux-tu m'épouser Harmon Rabb Jr. ? Ah ! Au fait ! La réponse à ta question est oui !

- Et oui est la réponse à la tienne.

Ils s'embrassent sous les hourras de l'assemblée, oubliant jusqu'à l'endroit où ils sont.

Enfin, l'amiral peut se montrer satisfait, il a obtenu la confirmation dont il avait besoin. Tout est bien qui finit bien.

PS :

Enfin presque, car il paraît que chez les militaires deux personnes mariées ne peuvent pas travailler dans la même chaîne de commande. D'autres que moi ont développés cette partie incontournable de l'Histoire avec un grand H... Donc je ne m'y attarde pas, et pour moi, tout est bien qui finit bien.

FIN.

